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Le gouvernement nous a plutôt 
confié des rôles comme la ges-
tion des matières résiduelles, le 
respect des nouvelles normes 
concernant l’eau potable et l’as-
sainissement des eaux », expli-
que-t-il.  

Au cours de la 
dernière année, 
les pluies dilu-
viennes qui se 
sont abattues 
sur la région, 
le 31 mai, ont 
occasionné des 
dépenses impré-
vues de près de 
600 000 $. « Le 
déluge du mois 
de mai a grugé la 
portion de dette 
que nous avions 
réussi à abais-
ser au cours des 
deux dernières 
années. C’est 
un service aux 
citoyens et bien 
peu de gens m’ont 
dit que c’était 
exagéré d’inves-
tir 600 000 $ sur 
ces chemins. Il y 
en a encore qui 
ont la mentalité 
de dire que c’est 

« juste pour la rive-ouest », mais 
je crois que la majorité des gens 
ont compris qu’on vit dans un 
système communautaire », 
mentionne le maire Gaudreault.

Le défi quotidien des élus 
municipaux est de gérer un 
vaste territoire qui offre de 
nombreuses particularités nous 
dit le maire de La Tuque. « Les 
chemins forestiers, l’exploita-
tion forestière et 4500 chalets 
répartis sur un territoire de 30 
000 kilomètres carrés, ça signi-
fie que nous devons gérer des 
secteurs urbains, semi-urbains 
et non-organisés. Il y a aussi 
l’exploitation hydro-électrique 
qui ajoute de la diversité au 
territoire.  Je crois qu’ici nous 
devons étendre nos connaissan-
ces. En matière forestière, il faut 
bien connaître le dossier pour 
aller s’asseoir à la Conférence 
régionale des élus (CRÉ) car il 
ne suffit pas de savoir ce qui se 
passe en forêt, nous, on le vit et 
c’est différent ».

Et que réserve la prochaine 
année au conseil municipal ? 
« En 2007, il y aura beaucoup 
d’accent sur la réorganisation 
municipale sur tous les plans. 
On a des problèmes et on va 
les régler. Ça ne donne rien 
de réparer les murs ou le toit 
d’une maison si on ne répare 
pas la fondation qui n’est pas 
au niveau », conclut le maire 
Réjean Gaudreault.

La prochaine année en sera 
une de réorganisation de l’ap-
pareil municipal latuquois. Les 
employés seront réunis sous 
un même toit, en juin prochain 
et l’administration municipale 
appliquera les recommanda-
tions d’une étude organisation-
nelle actuellement effectuée par 
l’École nationale d’administra-
tion publique (ÉNAP).

Parlant de son projet de 
regrouper les services à la 
même adresse, le maire de La 
Tuque, Réjean Gaudreault est 
convaincu que c’est par cette 
initiative qu’il faut commencer. 
« Pour moi, c’est primordial et 
j’y pense depuis 2003 et la vraie 
réorganisation aurait dû com-
mencer par ça. Le rapport de 
l’ÉNAP est très important car il 
peut y avoir des lacunes, même 
au niveau des élus. Nous aurons 
peut-être des indicateurs qui 
nous permettront d’améliorer 
nos méthodes de travail. Je suis 
persuadé que ça va améliorer 
les choses », explique-t-il.

Au cours de la prochaine 
année, outre la réorganisation 
municipale, un important projet 
portant sur l’eau potable devra 
être mis de l’avant par la ville 

de La Tuque afin de se confor-
mer aux nouvelles exigences 
gouvernementales de l’après 
Walkerton. « L’eau potable est le 
projet majeur. On parle de 10 à 
12 millions $ et je sais que Mme 
la ministre Julie Boulet travaille 
très fort sur le dossier pour nous 
avoir le plus haut montant de 
subvention possible », souli-
gne M. Gaudreault, ajoutant 
que le reste du financement 
du projet devra être assumé 
par la Commission de l’aque-
duc, soit 30 pour cent de Ville 
de La Tuque et 70 pour cent de 
Smurfit-Stone. En 2007 il y aura 
aussi la réfection du barrage du 
lac Wayagamack au coût d’un 
million $ avec les coûts parta-
gés de la même façon entre la 
municipalité et l’usine.

En matière de loisirs, après 
avoir privatisé le camping 
municipal, vendu à un groupe 
de promoteurs locaux, le maire 
Gaudreault aimerait bien que 
le centre de ski intéresse à son 
tour un promoteur. « C’est sûr 
qu’il faut que ça demeure un 
centre de ski, mais si un promo-
teur arrive et qu’il est intéressé 
à l’acheter, c’est définitif que 
nous étudierons son offre car 
ce n’est plus notre rôle d’admi-
nistrer une telle infrastructure. 
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Centralisation des services municipaux
« La vraie réorganisation aurait dû commencer par ça »

La centralisation des ser-
vices municipaux sous un 
même toit, dans l’ancien 
édifice fédéral, constitue 
l’un des dossiers priori-
taires des prochains mois 
pour la ville de La Tuque.

Le maire de La Tuque, Réjean Gaudreault

Atikamekw Iriniwok aramikweok 
kaskina ocki La Tuque otenaw 

iriniwa.

Micta weckatc aci ota e 
pimatisitcik Atikamekw 

Nehirowisiwok, nama kata ki 
wimackowakaniwiwok 

kekociciriw e wi 
tcimatakaniwonik otaskiwak.

Mia mocak weckatc ka ki totakik 
Atikamekw Nehirowisiwok, 

kiapatc kata witcihiwewok kitci 
tca kicteritakik ka ki ici 

orakonikaniwonik kinec kitci ki 
miroparinik otamirowiniw acitc 
kitci kicterimatcik kaskina owitc 

iriniwawa.

La Nation Atikamekw salue les 
citoyens de la nouvelle ville de 

La Tuque.

Présente sur le territoire depuis 
des millénaires, la Nation 
Atikamekw est un acteur 

incontournable pour tout projet 
de développement actuel ou 

futur sur son territoire ancestral.

Comme elle l’a toujours fait 
dans le passé, elle entend 

poursuivre sa participation dans 
le respect des principes de 

développement durable et des 
droits de ses membres.

Conseil de la Nation 
Atikamekw

290, rue Saint-Joseph, 
C.P. 848, La Tuque 
(Québec) G9X 3P6

Tél. : 819 523-6153
3305168

La vie économique du Haut-Saint-Maurice, nous y 
travaillons en collaboration avec les  entreprises du milieu !

Affichage des offres d’emploi
Recherche de candidats 
potentiels parmi notre clientèle
Possibilités de stages de 
courte durée pour les 
participants des projets :
• Place aux jeunes
• Tutorat professionnel
• Solidarité Jeunesse

Carrefour jeunesse-emploi du Haut Saint-Maurice
290, rue Saint-Joseph, C.P. 194, bureau 106

La Tuque (Québec) G9X 3P2

Tél. : 819 523-9274

Téléc. : 819 523-9301

cje@cje-hsm.qc.ca
www.cje-hsm.qc.ca

Carrefour jeunesse-emploi du Haut Saint-Maurice
290, rue Saint-Joseph, C.P. 194, bureau 106

La Tuque (Québec) G9X 3P2

Tél. : 819 523-9274

Téléc. : 819 523-9301

cje@cje-hsm.qc.ca
www.cje-hsm.qc.ca
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Toujours en croissance économique, La Tuque s’appuie sur une 
communauté dynamique ayant une vision positive sur l’avenir.

À votre service
depuis plus de 40 ans
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La plus grande ville du Québec 
n’a qu’une bien petite superfi-
cie de territoire urbanisé. Avec 
ses 30 000 kilomètres carrés et 
ses 12 187 habitants, soit 2,4 
habitants par kilomètre carré, 
La Tuque représente une défi 
quotidien où il faut concilier 
le tissu urbain et les territoires 
non-organisés sillonnés par des 
centaines de kilomètres de che-
mins forestiers, des milliers de 
lac et 4500 chalets.

« Lorsque les gens parlent de 
La Tuque, ils ne voient souvent 
que la localité, le territoire pro-
prement urbain, mais cette ville 
est une région, celle du Haut-
Saint-Maurice, alors c’est un 
énorme territoire à couvrir ce 
qui implique beaucoup de che-
mins forestiers, de dossiers et 
de projets qui y sont rattachés 
», explique le directeur géné-
ral de Ville de La Tuque, Yves 
Tousignant.

« Par sa particularité, cette ville 
est exigeante sur le plan finan-

cier car on a qu’à penser que 
la localité de Parent, à 300 kilo-
mètres et qui en fait maintenant 
partie,  ce qui implique des 
coûts additionnels pendant que 
la ville subi des diminutions de 
la richesse foncière, une crise 
forestière et une diminution de 
sa population », souligne M. 
Tousignant. « Pour moi, le défi 
est de travailler pour que La 
Tuque demeure une ville pros-
père en tant que centre le plus 
important entre le Centre-de-
la-Mauricie et le Saguenay-Lac-
Saint-Jean », ajoute-t-il.

Le directeur général de Ville de 
La Tuque estime que le dossier 
de la diversification économi-
que est primordial. « C’est la 
planche de salut de la ville. Il y 
a cet exemple du projet d’usi-
ne d’eau de source sur la Zec 
Kiskissink. Nous y travaillons car 
il est question de 15 emplois, 
mais pour La Tuque, ce nombre 
d’emplois est équivalent à des 
centaines d’emplois à Montréal. 
Il y a aussi le gouvernement 

du Québec et Hydro-Québec 
qui veulent s’associer avec les 
municipalités pour des projets 
de centrales hydroélectriques, 
ce qui constitue une autre ave-
nue intéressante », mentionne 
Yves Tousignant.

Le développement de la villégia-
ture dans le Haut-Saint-Maurice 
est également un point fort de 
sa future économie. « Dans les 

Laurentides, c’est plein, alors 
l’avenir de la villégiature est 
en Mauricie et on voit que ça 
monte vers nous à partir de 
Saint-Jean-des-Piles et il y a 
le lac Mékinac dont une petite 
partie se trouve sur le territoire 
de La Tuque. Les gens retrou-
vent ici les mêmes monta-
gnes que dans les Laurentides 
au nord de Montréal, c’est le 
même paysage », explique M. 

Tousignant, ajoutant que la ville 
de La Tuque compte 4500 cha-
lets sur son territoire.

Le directeur général de la ville 
de La Tuque explique avec fier-
té que déjà des personnes bien 
connues ont choisi la région pour 
s’y implanter en villégiateurs. « 
Il y a même des gens connus qui 
ont décidé de s’implanter dans 
la région au lieu des Laurentides, 
comme Denise Bombardier, ce 
qui prouve que notre territoire 
est attirant. Il y a aussi le prési-
dent du Mouvement Desjardins, 
Alban D’Amours qui a un chalet 
sur la Zec Kiskissink ».

Au cours de la prochaine 
année, le directeur général Yves 
Tousignant estime que la cen-
tralisation des services muni-
cipaux sous un même toit et 
la réorganisation des effectifs, 
suite au rapport de l’École natio-
nale d’administration publique 
(ÉNAP) seront deux dossiers 
prioritaires. « Il était anormal 
que les employés municipaux 
soient dispersés dans plusieurs 
bâtiments à La Tuque, alors le 
concept de regrouper tous les 
services sous un même toit con-
tribuera à une meilleure synergie 
et une meilleure productivité de 
l’organisation. Les travaux exté-
rieurs seront effectués avant les 
Fêtes et les travaux intérieurs 
par la suite. Le déménagement 
s’effectuera donc au plus tard 
en juin 2007 », explique Yves 
Tousignant.

« Nous attendons également le 
diagnostic organisationnel de 
l’ÉNAP, car avant la fusion et la 
défusion le Haut-Saint-Maurice 
comptait six organisations 
municipales. Par la suite il y en 
a eu une seule, puis trois, soit la 
ville de La Tuque et les munici-
palités de La Bostonnais et Lac-
Édouard. Il est donc important 
de faire une meilleure répartition 
des tâches de notre personnel et 
le rapport est attendu avant les 
Fêtes », ajoute M. Tousignant.

Un défi géographique et administratif
Être directeur général de la plus grande ville au Québec

Un des principaux défis 
des élus municipaux de 
La Tuque est de gérer 
un vaste territoire de
30 000 kilomètres carrés 
qui compte pas moins 
de 4500 chalets. Cette 
vue aérienne du réser-
voir Gouin donne un 
mince aperçu de ce ter-
ritoire couvert de forêts, 
de rivières et de lacs.

3302581
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Fusion et défusions en Haute-Mauricie
Les effets imprévisibles nécessitent une adaptation quotidienne

ville de La Tuque est d’ailleurs 
à la tête d’un mouvement pour 
créer un regroupement de huit 
villes, situées à l’extérieur de 
Montréal et Québec et qui vivent 
des défusions, comme les Iles-
de-la-Madeleine, Mont-Laurier 
ou Mont-Tremblant. Nous avons 
entrepris une démarche com-
mune auprès du ministère des 
Affaires municipales sur l’initia-
tive de Ville de La Tuque », men-
tionne M. Tousignant.

Ce que veulent les municipali-
tés reconstituées, c’est un peu 
plus de flexibilité dans leurs 
relations administratives avec 
les municipalités voisines, nous 
dit le directeur général de Ville 

de La Tuque, Yves Tousignant. 
« Nous demandons des modifi-
cations de la Loi par décret pour 
éviter, par exemple, que les 
contribuables comme ceux de 
Lac-Édouard et La Bostonnais 
soient doublement taxés, parce 
que pour l’année 2006, ces 
gens avaient deux comptes de 
taxes, soit un pour la proximité 
et l’autre pour l’agglomération 
et on aimerait qu’un système 
du genre de la quote-part de 
l’ancienne MRC soit institué. La 
Tuque pourrait ainsi demander 
une quote-part annuelle à ces 
municipalités pour leurs servi-
ces d’agglomération et ce serait 
aux municipalités à taxer leurs 
contribuables ». Ces mesures 

pourraient avoir des répercus-
sions à la grandeur du Québec, 
incluant les villes de Montréal et 
Québec.

Les dernières années auront 
donc été laborieuses pour les 
administrateurs de ces munici-
palités fusionnées et démem-
brées. « Je déplore le fait que 
l’on ait joué avec les structures 
municipales, car faire une fusion 
en 2003 et la démembrer quel-
ques années après, ça cause 
des chambardements adminis-
tratifs incroyables et des coûts 
énormes. Ce sont des centaines 
de milliers de dollars qui ont été 
engloutis dans cette aventure », 
conclut Yves Tousignant.

Après une fusion des cinq 
municipalités du Haut-Saint-
Maurice, en 2003 et un démem-
brement de cette nouvelle 
structure résultant en la recons-
titution des municipalités de 
La Bostonnais et Lac-Édouard 
en janvier 2006, la ville de La 
Tuque, devenue « ville-centre », 
doit jongler avec les nombreux 
imprévus résultant de cette 
situation, qui a donné naissance 
à deux structures, soit le conseil 
de proximité et le conseil d’ag-
glomération.

« C’est rare au Québec, imagi-
nez, je suis directeur général de 
la ville de La Tuque, de l’agglo-
mération de La Tuque et de la 
MRC du Haut-Saint-Maurice. Je 
porte donc trois chapeaux ce 
qui est exceptionnel au Québec 
», explique le directeur géné-
ral de Ville de La Tuque, Yves 
Tousignant.

« Je me dois d’entretenir de 
bonnes relations avec les deux 
municipalités reconstituées de 
La Bostonnais et Lac-Édouard 
et une de mes priorités est de 
favoriser les contacts avec le 

ministère des Affaires munici-
pales pour améliorer ou sim-
plifier les relations avec les 
municipalités reconstituées », 
ajoute-t-il.

La situation qui prévaut à La 
Tuque est unique dans la gran-
de région Mauricie-Centre-
du-Québec. « En Mauricie, 
cette situation est unique car 
seul notre secteur a subi ces 
défusions municipales. Si 
Shawinigan et Trois-Rivières 
avaient vécu la même chose 
et devaient fonctionner à deux 
niveaux, soit le conseil munici-
pal et le conseil d’aggloméra-
tion, leur fonctionnement serait 
pas mal plus complexe. Ce fut 
donc des années difficiles avec 
tous ces soubresauts », expli-
que Yves Tousignant.

Le démembrement qui a suivi 
de quelques mois la fusion des 
cinq municipalités et des ter-
ritoires non-organisés en une 
MRC, une ville, a contribué à 
naissance d’un mouvement qui 
vise à faire valoir les demandes 
des municipalités aux prises 
avec un démembrement. « La 

Après la fusion et les défusions, la ville de La Tuque doit jongler avec trois statuts, soit ceux 
de ville, de ville-centre et de MRC.

549, rue Saint-Joseph
La Tuque (Québec) G9X 1N5

Marie-Josée Hébert Eddy George

819 523-8725

Consultants en gestion des ressources humaines
marie-josee.hebert@sympatico.ca

3305144
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SUPERMARCHÉ IGA
Paul Naud et Marie-Ève Naud, propriétaires

Bienvenue à votre SUPERMARCHÉ
Ouvert 7 jours / 7    de 8 h à 21 h

547, SAINT-LOUIS, LA TUQUE
Face à la gare

Tél. : 819 523-5968
819 523-7526

Téléc. : 819 523-8743
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999, boul. Ducharme, 
La Tuque (Québec) G9X 3C3
Tél. :    (819) 523-5700
Téléc. : (819) 523-2369

COMMERCIAL - RÉSIDENTIEL - INDUSTRIEL

R.B.Q. 8317-9853-24
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Le directeur de l’École forestière 
de La Tuque, Luc Marchand est 
un véritable passionné de fores-
terie, mais aussi de développe-
ment régional et c’est pourquoi 
il a une grande confiance envers 
son propre milieu.

« Notre école offre aux person-
nes de la région la possibilité de 
se scolariser et du même coup, 
de contrer le décrochage sco-
laire. Elle permet aux gens du 
milieu de s’identifier à une cul-
ture, en valorisant leurs activités 
professionnelles. Elle donne la 
possibilité aux jeunes de percer 
le marché de l’emploi directe-
ment dans leur région et leur 
permet, de génération en géné-
ration, de demeurer en région », 
explique M. Marchand.

« Par ses essais à la forêt d’en-
seignement et de recherche, elle 
supporte le milieu dans l’évolu-
tion technique du secteur, déve-
loppe les nouvelles technologies 
qui émergent dans l’industrie et 
répond aux besoins du milieu 
en participant à la formation 
continue. Notre école supporte 
les entreprises en fournissant 
du personnel apte à répondre 
à leurs besoins et ainsi assurer 
le rendement attendu. À titre 
d’entreprise, elle participe elle-
même à la vitalisation du milieu 
économique mauricien », pour-
suit Luc Marchand.

La présence de l’École fores-
tière de La Tuque joue un rôle 
de premier plan à deux pas de 
la ressource. « Elle s’assure que 
les personnes préposées aux 
tâches reliées aux travaux fores-
tiers possèdent les compéten-
ces nécessaires afin d’appliquer 
les procédures prescrites.

Elle a aussi le mandat d’unifier 
les forces de la région, d’assu-
rer un passage entre les généra-
tions, de supporter le dévelop-

pement et la compétitivité des 
entreprises.  Au centre de ces 
activités, elle doit posséder les 
atouts nécessaires pour bien 
réaliser ses objectifs », conclut 
Luc Marchand.

L’école Forestière de La Tuque existe depuis 1967
Une partie intégrante de la culture latuquoise

Luc Marchand est directeur de 
l’École forestière de La Tuque

L’enseignement des nouvelles technologies de l’industrie forestière est dispensée par l’École 
forestière de La Tuque

Profitez de la prochaine 
activité de la Chambre 

pour découvrir le CENTRE 
D'ÉTUDES COLLÉGIALES 

DE LA TUQUE dans le 
cadre du « 5 à 7 des gens 
d'affaires », une activité 

spéciale organisée en 
collaboration avec le 
Collège Shawinigan.

C'est un rendez-vous, le 
mercredi 6 décembre à
17 h, à la salle Belcourt

de l'École Centrale.

RÉSERVEZ VOTRE 
BILLET AU 819 523-9933
NOS PARTENAIRES

3
3

0
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5 à 7
des gens
d'affaires

Abattage manuel et débardage forestier (900 heures)
Aménagement de la forêt (1215 heures)
Conduite de machineries lourdes en voirie forestière (630 heures)

Protection et exploitation de territoires fauniques
ALTERNANCE - TRAVAIL - ÉTUDES (1 an - 1320 heures)

PLACES DISPONIBLES POUR JANVIER

SITE WEB : www.eflt.ca

POUR INFORMATION
Sylvie Labrecque, poste 6500 ou
Isabelle Laflamme, poste 6501

Téléphone : 819 676-3006 ou
sans frais au 1 866 676-3006

ÉCOLE
FORESTIÈRE
DE LA TUQUE
ÉTABLIE DEPUIS 1967

Une école au coeur de l'industrie

Une forêt-école d'enseignement 
et de recherche de 16 km2

Un service de placement

UNE FORMATION DANS LE DOMAINE FORESTIER:
Un choix N A T U R E L  pour une carrière intéressante

NNOS PROGRAMMES (DEP)
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Les fosses septiques sont des systèmes 
dynamiques dont l’état de santé peut varier en fonction de l’âge et de la charge 
organique. Les problèmes de mauvaises odeurs et de blocage du champ d’épuration 
sont fréquents. Nu-Sept TM est conçu pour assurer la santé des fosses septiques et 
de leur champ d’épuration. Les bactéries de Nu-SeptTM sont sélectionnées pour 
dégrader activement le papier de toilette, les huiles, les graisses et autres 
substances propices à la création de problèmes d’odeurs et de congestion.

Protégez votre champ d’épuration

578, rue Élisabeth, La Tuque

819 523-8385

et votre fosse
septique

Biotechnologie
pour fosses septiques
et toilettes chimiques

votre champ d’épuration

Enviro-Performance

3305165
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La revitalisation
porte fruits

Un centre-ville en
effervescence

Les efforts de revitalisation du 
centre-ville mis de l’avant au 
cours des dernières années 
par une action concertée entre 
la ville de La Tuque, le Comité 
de développement commer-
cial (CDC), la Société d’aide au 
développement des collectivités 
(SADC) du Haut-Saint-Maurice 
et le Centre local de développe-
ment (CLD) sont tangibles.

A cours des derniers mois, de 
nombreux nouveaux commer-

ces ont ouvert leurs portes et 
l’image qu’ils projettent cadre 
parfaitement avec le style que la 
Fondation Rue Principale a pro-
posé il y a quelques années.

« La revitalisation du centre-ville 
est une nouvelle encouragean-
te car on voit très bien que les 
locaux commencent à trouver 
preneurs. Le centre-ville est plus 
actif qu’il y a 5 ou 10 ans car il y 
a de moins en moins de locaux 
commerciaux de libres », expli-

L’installation des colonnes Morris, comme celle-ci, près du Marché public latuquois, est l’un 
des nombreux efforts mis de l’avant afin de donner une nouvelle image au centre-ville de La 
Tuque.

L’année qui se termine a été très profitable pour la ville de La Tuque 

dans le domaine de la construction. À la fin du mois d’octobre, 

1263 permis d’une valeur de 13,8 millions $ avaient été accordés, 

comparativement au nombre de 1093, d’une valeur de 9 millions 

$ en 2005.

Au cours du seul mois d’octobre, la ville de La Tuque a émis 92 

permis de construction d’une valeur de 2,8 millions $, comparati-

vement à 67 d’une valeur de 381 348 $ à pareille date l’an dernier.

« Il est à espérer, comme on dit souvent, que la tendance se main-

tienne », commente le maire de La Tuque, Réjean Gaudreault.

La construction
se porte bien

que le directeur général de Ville 
de La Tuque, Yves Tousignant.

Le maire de La Tuque, Réjean 
Gaudreault est également heu-
reux de ce qu’il constate au 
centre-ville. « J’ai récemment 
rencontré un commerçant qui 
me disait à quel point le cen-
tre-ville a repris de la vitalité », 
mentionne-t-il.
Des locaux abandonnés depuis 
de nombreuses années ont 
repris vie et il est déjà connu 
que d’autres connaîtront bien-
tôt le même sort.

« Il y a aussi le projet qui s’en 
vient avec l’agrandissement 
du Renaissance et à l’extérieur 
du centre-ville, toujours dans 
le domaine commercial, il y a 
l’agrandissement du magasin 
Canadian Tire qui a demandé 
le permis de construction le 
plus élevé de l’année 2006, 
soit 1,5 millions $. Nous avons 
perdu le Zeller’s aux Galeries La 
Tuque, mais nous avons gagné 
Korvette au centre-ville et je 
trouve ça intéressant car nous 
avons maintenant des plaintes 
de gens qui ne se trouvent plus 
de stationnement, ce qui est un 
beau problème car ça fait de 
très nombreuses années que 
nous n’avons pas entendu par-
ler d’une telle situation », expli-
que le directeur général de Ville 
de La Tuque, Yves Tousignant.

ATELIER MÉCANIQUE INDUSTRIELLE
DE LA TUQUE INC.

- Soudure spécialisée (CWB-ASME)

- Usinage
- Maintenance industrielle
- Fabrication mécanique
- Hydraulique
- Réducteur de vitesse

999, boul. Ducharme
La Tuque (Québec) G9X 3C3

Tél. bur. : 819 523-3884
Téléc. : 819 523-2369
Courriel : lproteau.amilt@lino.com

Louison Proteau
Propriétaire
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« J'aimerais souligner 
le leadership et le 

dynamisme des gens du 
Haut-Saint-Maurice.
Leur implication est 

déterminante dans la 
vision d'avenir qui 

définira la Mauricie de 
demain. Je suis très 
fière d'être votre 

partenaire ».

3326474
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Deux « nouveaux arrivants » 
déjà solidement intégrés dans 
la communauté latuquoise y 
pilotent les principaux dossiers 
relatifs aux arts et à la culture. 

Le nouveau directeur de la 
Corporation de développement 
des arts et de la culture de Ville 
de La Tuque, David Laferrière, 
arrivé en poste il y a quelques 
mois et la coordonnatrice et 
animatrice culturelle, Véronique 
Saint-Gelais, Latuquoise depuis 
avril 2004, ont une passion com-
mune animée par le support du 
milieu qui en veut et en rede-
mande.

« Je prévois vraiment une bonne 
année culturelle 2007, surtout si 
on se base sur celle qui s’achè-
ve », explique David Laferrière. 
Depuis son arrivée, il a pu cons-
tater que les projets culturels se 
développent à un bon rythme à 
La Tuque. « J’y vois un proces-
sus normal », précise-t-il.

Après avoir contribué à la mise 
sur pied du Centre d’interpréta-
tion de la traite des fourrures et 
à différents projets incluant la 
culture dans des organisations 

locales, Véronique Saint-Gelais 
désire « continuer à maintenir 
ce qui a été nouvellement créé 
et développer de nouveaux pro-
jets ».

« Moi, je trouve que le milieu 
s’implique de plus en plus dans 
le monde culturel et plusieurs 
personnes vont prendre leur 
place et on voit d’ailleurs qu’il 
y a de plus en plus de locations 
pour des artistes locaux. Je 
pense que le potentiel artisti-
que a toujours été présent à La 
Tuque, mais il tend à reprendre 
de plus en plus de place », esti-
me David Laferrière.

« C’est un milieu qui a une force 
phénoménale par l’implication 
de tous et nous ne sommes 
que les acteurs du changement 
qui s’opère », opine Véronique 
Saint-Gelais qui mise beaucoup 
sur l’identification du patrimoi-
ne latuquois au cours de la pro-
chaine année.

que a toujours été présent à La 
Tuque, mais il tend à reprendre 
de plus en plus de place », esti-
me David Laferrière.

« C’est un milieu qui a une force 
phénoménale par l’implication 
de tous et nous ne sommes 
que les acteurs du changement 
qui s’opère », opine Véronique 
Saint-Gelais qui mise beaucoup 
sur l’identification du patrimoi-
ne latuquois au cours de la pro-
chaine année.

Arts et culture 
De plus en plus présents dans le quotidien latuquois

David Laferrière est 
directeur général de la 
Corporation de déve-
loppement des arts et 
de la culture de Ville de 
La Tuque.

Véronique Saint-Gelais 
est coordonnatrice et 
animatrice culturelle 
au service des Loisirs, 
de la Culture et du 
Développement com-
munautaire et touris-
tique de Ville de La 
Tuque.

Démolition de l'ancien pensionnat indien
de La Tuque pour le CPE Premier Pas
(photo du gymnase, janvier 2006).

Principal partenaire pour la démolition :
Construction Arctic Béluga inc.

Aménagement d'un ponceau de diamètre
2700 mm, chemin Bourassa, La Tuque,
à la suite des fortes pluies de mai 2006.

Exécuté pour les
Entreprises Carl Marchand

(photo novembre 2006).

Construction des assises de béton pour
la structure multiplaques « Armtec » 

dans le cadre du réaménagement
du chemin Bourassa, La Tuque.

Exécuté pour les
Entreprises Carl Marchand

(photo novembre 2006).

Démolition de l'ancien pensionnat indien
de La Tuque pour le CPE Premier Pas

(photo : valorisation par concassage d'environ 
10 000 tonnes métriques de béton, maçonnerie).

Principal partenaire pour la démolition :
Construction Arctic Béluga inc.

Excavation dans le bief aval, 
Centrale Du-Rocher Grand-Mère 

Hydro-Québec, pour Laval Fortin ltée 
d'Alma (photo août 2006).

Principal partenaire pour la l'excavation: 
Construction Arctic Béluga inc. 

Excavation dans le bief aval,
Centrale Du-Rocher Grand-Mère Hydro-Québec,
pour Laval Fortin ltée d'Alma (photo août 2006).

Principal partenaire pour la l'excavation :
Construction Arctic Béluga inc.

1544, boulevard Ducharme, La Tuque • Téléphone :  819 523-5595 • Télécopie : 819 523-5655

- Génie civil
- Égout / Aqueduc
- Construction résidentielle, commerciale et industrielle
- Étude  de caractérisation (amiante)
- Enlèvement d'amiante / Décontamination

- Génie civil
- Égout / Aqueduc
- Construction résidentielle, commerciale et industrielle
- Étude  de caractérisation (amiante)
- Enlèvement d'amiante / Décontamination Rénovation commerciale au centre-ville de 

La Tuque (galerie).

Rénovation commerciale au centre-ville de La Tuque.

Rénovation commerciale au
centre-ville de La Tuque.

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL
RBQ : 8321-0245-35
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« Je vais continuer avec le dos-
sier de la politique familiale et on 
travaille beaucoup sur un nou-
veau projet concernant le van-
dalisme pour lequel on entend 
développer un plan d’action et 
on pourra en dire plus long sur 
le sujet au cours de la prochaine 
année.

La prochaine année sera égale-
ment importante pour effectuer 
le suivi et le développement de 
la politique familiale.

Autour de la table, on ne peut 
pas dire que ça va très bien, 
mais ça va bien. Il n’y a pas de 
mauvaise entente entre nous, 
mais je veux dire que les pro-
jets que nous avions à propo-
ser n’ont pas tous pu être mis 
de l’avant dès notre première 
année de mandat et c’est pour-
quoi je souhaite que les projets 
que les gens nous ont proposés 
puissent être développés.

Le seul irritant pour moi est le 

conseil d’agglomération et je 
crois que le gouvernement, en 
autorisant les défusions, aurait 
pu permettre à ces municipali-
tés de demeurer autonomes et 
le fait d’avoir à gérer ça est pour 
moi un irritant ».

Des spécialistes découvrent
le patrimoine latuquois

L’arrondissement de la rue 
Beckler impressionne

Le conseiller 
Clément Lebel

Mise sur la
politique familiale

La visite des spécialistes du 
Patrimoine à domicile du Musée 
de la civilisation de Québec, le 23 
novembre à La Tuque, a donné 
lieu à des découvertes fort inté-
ressantes, autant au niveau du 
patrimoine familial que sur le 
plan architectural.

L’activité tenue conjointement 
par la Société historique de La 
Tuque et du Haut-Saint-Maurice 
et le service des Loisirs, de la 
Culture et du Développement 
communautaire et touristique 
de Ville de La Tuque a suscité 
beaucoup d’intérêt lors des visi-
tes des églises St-Andrews et 
Saint-Zéphirin, mais aussi lors 
de la séance d’évaluation d’ob-
jets qui a eu lieu au complexe 
culturel Félix Leclerc. 

Invité à commenter ce qu’il a pu 
voir lors de sa visite à La Tuque, 
le spécialiste Guy Toupin a expli-
qué que selon lui, le patrimoine 
latuquois est méconnu. « Ils ont 
un patrimoine inconnu car la 
plupart des pièces que l’on voit 
ici font partie d’un patrimoine 
familial et on en a souvent perdu 
l’appartenance, on ne sait pas 
trop d’où ça vient mais ce sont 
des pièces très intéressantes », 
dit-il.

Sur le plan architectural, le sec-
teur de la rue Beckler l’a forte-
ment impressionné. « Je crois 

Les spécialistes du Patrimoine à domicile du Musée de la 
civilisation ont été impressionnés par l’architecture de l’égli-
se anglicane St-Andrews et de son presbytère. Il s’agit de 
Guy Toupin, Christian Denis et Michel Laurent qui sont ici 
en compagnie de Véronique Saint-Gelais, coordonnatrice et 
animatrice culturelle au service des Loisirs, de la Culture et 
du Développement communautaire et touristique de Ville de 
La Tuque.

qu’il y a beaucoup de potentiel 
pour une ville comme La Tuque 
de pouvoir créer un centre ou 
un quartier historique. Il y a ici 
les premiers acquéreurs et pos-
sesseurs des terrains, ce qui en 
fait  un petit hameau historique 
qui pourrait être une marque de 
commerce pour la ville », expli-
que M. Toupin.

« Le patrimoine latuquois est 
très riche et surtout, très repré-
sentatif de l’histoire de la ville. 
Le riche patrimoine architectu-
ral de La Tuque mérite d’être 
mis en valeur et qu’on en parle 
davantage », mentionne pour sa 
part Christian Denis.

De son côté, Michel Laurent a 
pu admirer des pièces qui lui 
ont été soumises et qui avaient 
un grand intérêt. « J’ai rencon-
tré une dame qui m’a apporté 
des pièces de monnaie extra-
ordinaires. Elle avait des pièces 
américaines en or massif, des 
pièces en argent. Il y a aussi des 
services de vaisselle et du verre 
de dépression, alors on couvre 
vraiment une période qui se 
situe entre 1900 et 1960 envi-
ron. Il y a vraiment des petits 
trésors à travers ces objets ».

Pharmacie
H. Trahan et associé
LIVRAISON GRATUITE

515, rue Commerciale, La Tuque 
• Tél. : 819 523-7626  • Téléc. : 819 523-7627

3305160

À La Tuque, les gens 
sont dynamiques 
et accueillants !

SPÉCIALITÉS :
- Débosselage et peinture
- Réparations et remplacement de radiateur
- Remorque pour camions léger ou lourd,
  de 1 à 50 tonnes
- Service 24 heures

Tél. : 819 523-5969
Téléc. : 819 523-3288

1101, rue des Cerisiers, La Tuque

3305137

À votre service depuis plus de 45 ansÀ votre service depuis plus de 45 ans

Chaque année, de nombreux 
amateurs de motoneige et de VTT 
parcourent les sentiers pour admirer 
le décor pittoresque de notre région.

À toutes et à tous,

Chaque année, de nombreux 
amateurs de motoneige et de VTT 
parcourent les sentiers pour admirer 
le décor pittoresque de notre région.

À toutes et à tous,

Chaque année, de nombreux 
amateurs de motoneige et de VTT 
parcourent les sentiers pour admirer 
le décor pittoresque de notre région.

À toutes et à tous,

ALLIANCE DU NORD INC.
Club de motoneige de Parent et Clova

C.P. 149, Parent (Québec) G0X 3P0
Tél. : 819 667-2373 - Télécopieur : 819 667-2355

3305146

Bienvenue!Bienvenue!Bienvenue!

649, Élisabeth
La Tuque
(Québec) 
G9X 2C2

Téléphone :
819 676-8951

Télécopieur : 
819 676-3260

Courriel : 
cachsm@lino.com

3305147
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L’aventure de Doris en restauration a 
débuté en 1976. « J’avais du temps 
libre et je trouvais qu’il  manquait 
quelque chose dans ma vie. J’ai donc 
décidé de retourner sur le marché du 
travail comme caissière dans un 
restaurant-dépanneur ». Elle ignorait 
totalement ce que l’avenir lui 
réservait.

Quelques mois plus tard, les 
propriétaires décidèrent de mettre 
leur commerce en vente. Après avoir 
discuté avec son mari André, ils ont 
décidé de devenir restaurateurs. Cependant, André n’a pas quitté 
son emploi à l’usine, ce qui ne l’a pas empêché d’appuyer Doris 
totalement pendant toutes ces années.

Dans une ville en plein essor économique, le restaurant Scarpino 
ne tarde pas à s’imposer et Doris conserve un excellent souvenir 
des dix premières années. « La vie était belle », raconte-t-elle, « et 
les affaires allaient bien ». Le restaurant était devenu un peu petit, 
les possibilités de développement étaient restreintes. En 1996, 
Doris et André décident d’acheter le restaurant bien connu Le 
Pignon Rouge, situé à un coin de rue de son ancien établissement.

« Le départ a été très laborieux et j’ai vite réalisé que diriger 50 
employés n’était pas une tâche facile. Avec l’aide d’un consultant, 
on a restructuré l’entreprise, autant au niveau des ressources 
humaines que sur le plan financier ». Ce fût un cheminement 
extrêmement difficile, mais à force de travail et de persévérance, 
malgré un incendie et de nombreuses embûches, Doris a poursuivi 
son idéal et n’a jamais cessé d’innover et de diversifier ses 
opérations. Ainsi, au cours des années suivantes, elle devient 
concessionnaire des restaurants au camping municipal, puis, de 
celui du chalet de ski et finalement de la cafétéria de l’usine 
Smurfit Stone.

Doris est particulièrement fière de son 
service de traiteur qui a acquis 
rapidement une réputation enviable. 
Ce volet de son entreprise lui a permis 
de rencontrer et de servir de 
nombreuses personnalités politiques, 
sportives et artistiques. Ce service lui 
a également permis de mettre à profit 
ses connaissances du protocole et son 
sens inné de l’organisation.

On pourrait penser que Doris et André 
avaient réalisé tous leurs rêves et 
qu’ils souhaitaient un peu de répit; ce 

serait bien mal les connaître. Au contraire, ils avaient le goût d’un 
autre défi. Depuis plus d’un an, sous la gouverne de leur fils Louis, 
ils sont concessionnaires du restaurant, du dépanneur et du bar au 
camp Flamand, qui abrite plusieurs centaines de travailleurs 
d’Hydro-Québec sur les chantiers de Chutes-Allard et de Rapides-
des-Cœurs. «Ce nouveau défi a permis la création de 10 nouveaux 
emplois». Doris et André sont enchantés de la façon dont ils sont 
traités par la société d’État. 

En conclusion, Doris encourage les femmes et les jeunes qui 
veulent se lancer en affaires, ou qui sont déjà en affaires à 
persévérer, à lutter, à ne pas se décourager malgré les difficultés. 
« J’ai failli lâcher prise à certaines occasions, mais grâce à l’appui 
inconditionnel de mon mari André, de ma famille, de ma belle-
famille et de mes amis, j’ai trouvé l’énergie nécessaire pour 
continuer. Un gros merci à tous les employés du restaurant 
Scarpino qui nous ont permis de servir nos nombreux clients au 
cours des 30 dernières années. Un gros merci à notre clientèle qui, 
année après année, nous est restée fidèle et nous a vu grandir. 
Merci pour ces 30 belles années. Si c’était à refaire, je le 
referais…différemment ».

Restaurant

Scarpino
Spécialités :
• Steak au poivre
• Table d’hôte

* Salle de conférence
* Service de traiteur

Pour réservation :
819 523-9535

Ouvert du lundi au dimanche
au 350, rue Saint-Joseph

3305494

(Publireportage)

Doris et André
Scarpino

Doris et André 
Scarpino

Doris ScarpinoDoris Scarpino
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ce sera positif pour l’ensemble 
de la ville.

Nécessairement le dossier de 
l’hôtel de ville est important et il 
devra être complété au cours de 
la prochaine année.

Pour le secteur de La Croche, 
plus précisément, j’espère qu’on 
pourra approfondir le dossier de 
l’eau potable et de l’épuration 
des eaux usées.

En tant que délégué de la ville 
dans les dossiers de la forêt, 
j’espère qu’on aura un peu de 
lumière, plus brillante pour l’an-
née 2007 et qu’on ne vivra pas 
de fermeture d’usine parce que 
ça fait trop mal quand ça arrive, 
mais je demeure positif.

Le site d’enseignement collégial 
à La Tuque a fait ses classes. En 
trois ans, le nombre d’inscrits a 
pratiquement décuplé, passant 
de 7 à 65 étudiants.

Il n’est donc pas étonnant 
que la directrice du Collège 
Shawinigan, Louise Trudel, 
demande au ministre de l’Édu-
cation, une extension de ce pro-
jet-pilote pour une durée de 5 
ans.

Actuellement, le site d’ensei-
gnement collégial du Collège 
Shawinigan implanté à La 
Tuque, offre aux étudiants 
des cours en Sciences humai-
nes, en Sciences de la nature, 
en Accueil et Intégration et en 
Sciences infirmières.
Saluant le partenariat de la Ville 

de La Tuque, du CSSSHSM, 
de la Commission scolaire de 
l’Énergie, du CLD et du CLE, la 
directrice générale du Collège 
Shawinigan estime que le 
Centre d’études collégiales de La 
Tuque a fait ses preuves. « Nous 
aimerions maintenant avoir une 
marge de manœuvre », dit-elle, 
afin de pouvoir combler les 
besoins spécifiques de main-
d’œuvre en Haute-Mauricie.

On estime que chaque étudiant 
qui fréquente le Centre d’étu-
des collégiales épargne entre 
7000 $ et 10 000 $ par année 
en demeurant à La Tuque pour 
y poursuivre ses études, ce qui 
constitue déjà un impact écono-
mique majeur.
De plus, la présence à La Tuque 
d’enseignants en provenan-

ce du Collège 
Shawinigan a 
aussi un impact 
é c o n o m i q u e , 
principalement 
en ce qui a trait 
aux frais d’hé-
bergement et de 
déplacements, a 
expliqué la direc-
trice du Collège 
S h a w i n i g a n , 
Louise Trudel, 
lors de son récent 
passage devant 
les membres 
de la Chambre 
de commerce 
et d’industrie 
du Haut-Saint-
Maurice.

L’effet d’un Centre d’enseignement collégial de La Tuque
Les retombées économiques sont palpables

« Il est certain que pour avoir 
vécu avec le nouveau groupe je 
trouve qu’il y a eu un beau che-
minement de fait par le conseil 
municipal. Les nouveaux élus 

ont appris très rapidement et 
ont apporté au conseil des dos-
siers intéressants sur lesquels 
on a pu se pencher et apporter 
des solutions positives.

Nous aurons bientôt le rapport 
pour la réorganisation du per-
sonnel ce qui est un dossier de 
2006 très important. Il y a aussi eu 
d’autres sujets d’études comme 

l’utilisation des véhicules de la 
municipalité et l’utilisation du 
personnel, deux dossiers qui 
devraient aboutir d’ici la fin de 
l’année. Je suis convaincu que 

Le conseiller Elzéar Lepage
souhaite une reprise de l’industrie forestière 

Les commerçants et professionnels
du centre-ville s’unissent
pour enrichir La Tuque

d’une vie économique prospère et active.

Mes achats des fêtes, c’est à La Tuque
que je les fais, parce que magasiner chez nous,

c’est tellement mieux!
33
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La faune et 
son impact 
sur l’économie, 
de la ville de 
La Tuque, 
un atout à 
conserver.

33
05
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2

Jean Lavoie
Président

www.mmjl.ca
info@mmjl.ca

RBQ : 8003-6478-54

2995, place Industrielle, La Tuque
Tél. : 819 523-3509 • Cell. : 819 676-7636 • Téléc. : 819 676-3383

• Terre
• Concassé
• Drain français

• Terrassement
• Entrée de béton ou asphalte
• Étude de caractère de sol

33
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La Caisse d’Économie des employés
de la C.I.P. « La Tuque »

3305486

Siège social
288, rue Saint-Joseph
La Tuque
819 523-2741
Télécopieur : 819 523-9973

La ville de La Tuque connaît une 
économie florissante à laquelle nous 

sommes fiers de participer.
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« Après une première année au 

conseil, c’est sûr que j’ai appris 

beaucoup. J’avais à prendre des 

positions annoncées en campa-

gne électorale et je crois que je 

les ai prises.

Dans mon quartier, des gens 

m’ont fait des revendications et 

j’ai répondu à tous les appels. 

Peut-être qu’il y en a qui n’ont 

pas obtenu la réponse qu’ils 

voulaient, sauf qu’ils ont tous 

eu des réponses. 

Pour la prochaine année, j’aime-

rais que l’on fasse des études 

de vision à long terme. Il y a 

d’ailleurs une étude pour le Plan 

d’intégration architectural (PIA) 

qui sera faite afin de le renouve-

ler avec des mises à jour ou des 

recommandations de la part de 

l’architecte.

En tourisme et loisirs, je veux 

proposer au conseil de faire 

une étude sur le tourisme à 

long terme. Du côté adminis-

tration, le rapport de l’ÉNAP va 

nous aider mais je pense que 

les gens ne pourront pas dire 

que nous ne gérons que le quo-

tidien, nous allons aussi gérer 

Le conseiller
Luc Martel

Veut une vision
à long terme

En remplaçant les feux de circu-
lation par des lentilles à diodes 
électro-luminescentes (DEL), la 
ville de La Tuque réalisera des 
économies annuelles de 8800 $ 
en coûts d’énergie.

Les travaux qui ont été effectués 
par les employés du service des 

Travaux publics sont mainte-
nant terminés et c’est pourquoi 
les automobilistes peuvent faci-
lement remarquer la brillance 
de ces nouveaux feux de circu-
lation.

Si la ville de La Tuque avait 
prévu un montant de 56 000 $ 
pour ce projet, elle a eu l’agréa-
ble surprise de recevoir une 
soumission au montant de
35 653 $ de la firme Électroméga, 
de Candiac. Puisque la trans-
formation de tous les feux de 
circulation de la ville est admis-
sible à un programme d’Hydro-
Québec, à raison de 28 400 $, le 
coût réel du projet s’élèvera à 19 
009 $ pour la municipalité.

« Un tableau simulant les écono-
mies d’énergie à venir, montre 

une économie annuelle d’envi-
ron 8800 $. Échelonné sur 10 
ans, avec des travaux de rem-
placement en l’an 9, l’économie 
totale serait d’environ 48 900 $ 
», explique le directeur géné-
ral-adjoint de Ville de La Tuque, 
Louis Loiselle.

En procédant au remplace-
ment de 276 feux de circula-
tion, la ville de La Tuque éco-
nomisera environ 8800 $ par 
année en coûts d’énergie.

Feux de circulation
à La Tuque

L’économie passe
par le changement

En procédant au remplace-

ble surprise de recevoir une 
soumission au montant de
35 653 $ de la firme Électroméga, 
de Candiac. Puisque la trans-
formation de tous les feux de 
circulation de la ville est admis-
sible à un programme d’Hydro-
Québec, à raison de 28 400 $, le 
coût réel du projet s’élèvera à 19 
009 $ pour la municipalité.

« Un tableau simulant les écono-
mies d’énergie à venir, montre 

Louis Loiselle

l’avenir, c’est ce qui est impor-

tant pour 2007, avoir une bonne 

vision d’ensemble de la part du 

conseil.

C’est maintenant possible!
Faire son CÉGEP à La Tuque,

•  1re année d’études collégiales
    (Accueil et intégration)

•  Programmes préuniversitaires
    – Sciences humaines 
    – Sciences de la nature 

•  Programmes techniques
    Contactez le Centre d’études pour  
    connaître les programmes offerts  
    actuellement ou à venir.

Le Centre d’études collégiales La Tuque vous permet d’entreprendre  
des études supérieures tout en demeurant à La Tuque

Les formulaires de demande d’admission 
sont disponibles au Centre d’études collégiales La Tuque

Plusieurs programmes offerts

Pour renseignements : CENTRE D’ÉTUDES COLLÉGIALES LA TUQUE, 376, rue Saint-Joseph    Téléphone : 819 523-9531 

3327486

BREUVAGES

GAUDREAULT INC.

3200, boul. Parc industriel, 

La Tuque

À votre service depuis 1937

Nous
sommes fiers de 

coopérer au succès 
économique de notre ville.

Félicitations à tous ceux qui travaillent 
dans cette même direction.

3305150

Tél. : 819 523-3212
Téléc. : 819 523-6041

B é t o n n i è r e
 La Tuque

Entrepreneur général

2990, place Industrielle, La Tuque (Québec) G9X 4T1
Tél. :  819 523-7179 - Téléc. :  819 523-6931
Site Web : beton_lt@lino.com

R.B.Q. : 1636-9076-87
André R iberd y, p r é s i d e n t

• Coffrage  • Excavation
 • Location de machineries lourdes

• Transport • Déneigement

3305129
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La plupart des personnes qui 
ont pénétré à l’intérieur de 
l’église anglicane St-Andrews, 
lors de la venue des spécialistes 
du Musée de la civilisation, le 
23 novembre, en étaient à leur 
première visite.

Quelques personnes âgées ont 
même déclaré que la petite 
église, surnommée « la mitaine 
», probablement en raison de 
la déformation à la française du 
mot « meeting », était à l’époque 
un lieu à éviter pour les catholi-
ques soucieux de ne pas com-
mettre de sacrilège.

Les temps ont changés et les 
mentalités ont évoluées, ce qui 
a permis à tous ces gens de 
découvrir un lieu chargé d’his-
toire et imprégné de la pré-
sence de la famille Brown. « St-
Andrews est vraiment un joyau 
car ces petites églises ont de 
moins en moins de supporteurs 
et tendent à disparaître. Ce sont 
des pièces qui ont été majeu-
res dans l’histoire du Québec. 
Avec la disparition de ces peti-

tes églises, on est en train de 
perdre un pan d’histoire alors il 
faudrait y faire attention car ce 
sont des choses qu’il ne faudrait 
pas perdre », mentionne Guy 
Toupin, un des spécialistes du 
Patrimoine à domicile du Musée 
de la civilisation.

Son collègue, Michel Laurent, 
a lui aussi été charmé, non pas 
seulement par la petite église, 
mais par tout le secteur de la 
rue Beckler, incluant la salle des 

Le président de la Société his-
torique de La Tuque et du Haut-
Saint-Maurice, Raoul Maillet, 
a tracé les grandes lignes 
des détails architecturaux de 
l’église Saint-Zéphirin.

Le patrimoine architectural religieux
sous la loupe des spécialistes

Chevaliers de Colomb. « J’ai 
été très surpris. L’architecture 
religieuse et civile est tout à fait 
remarquable. La petite église 
anglicane et la rue où l’on voit 
des maisons de style Nouvelle-
Angleterre m’ont vraiment char-
més », mentionne-t-il.

Et la visite de l’église Saint-
Zéphirin, toute de marbre, de 
bronze et de cuivre, n’a pas 
laissé indifférents les représen-
tants du Musée de la civilisa-
tion. « C’est colossal comme 
pièce. Il ya des matériaux à 
l’intérieur qu’on ne retrouve 
que dans les grands centres 
comme Montréal et Québec. 
Il ya beaucoup de marbre, le 
maître hôtel est en marbre et 
j’ignore combien ça pu coûter 
à l’époque, mais c’est vérita-
blement un bijou d’architec-
ture. L’orgue Casavant ne peut 
même pas être évalué car ils 
n’en fabriquent plus depuis 30 
ans », mentionne Guy Toupin.

Les trois spécialistes du Musée 
de la civilisation présents sur 
place ont aussi unanimement 
indiqué que les portes d’en-
trées, faites de cuivre repous-
sé par l’artiste Français Albert 
Gilles, étaient d’une valeur tout 
à fait inestimable.

tes églises, on est en train de 

faudrait y faire attention car ce 

Toupin, un des spécialistes du 

Si la visite de l’église Saint-Zéphirin a fortement impressionné 
les spécialistes du Musée de la civilisation, celle qui a précé-
dée, en l’église anglicane St-Andrews, a retenu l’attention de 
ceux-ci tout en captivant un auditoire qui a écouté attentive-
ment les explications de M. Anthony Hudon.

150, chemin des Hamelins
La Tuque
Tél. : 819 523-3366
Téléc. : 819 523-6095Entrepreneur général

R.B.Q. 1468-4021-70

La Tuque,
une ville de bâtisseurs 

dynamiques !
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BOUTS DE BOIS DESIGN
• Portes et fenêtres
• Plancher flottant, bois franc
• Céramique, moulures
• Finition intérieure
• Revêtement extérieur
• Patios, gazebo, vérandas
• Meubles sur mesures

Entrepreneur général et spécialisé

Licence :
RBQ 8290-6785-08 v. lebel@tlb.sympatico.ca

VIATEUR LEBEL
819 523-7794
Cellulaire : 819 523-0794

33
03

15
4

Couvre les secteurs
de la Mauricie et 
de la Haute-Mauricie

Couvre les secteurs
de la Mauricie et 
de la Haute-Mauricie

Venez déguster
une de nos 

fameuses poutines 
et découvrir

 la belle région 
de La Tuque

J.P. Doucet, prop.

Le Roi

de la Patate

PERMIS BIÈRE ET VIN

• Restaurant :
13 menus de jour

• Terrasse :
capacité de 75 personnes

• Salle à manger Déjeuners servis
 en tout temps

Tél.: 819 523-7716OUVERT 24 HEURES
573, Saint-Louis, La Tuque 
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Nous sommes fiers de contribuer au développement
et à l’économie de notre magnifique région.

1070, boul. Ducharme, La Tuque
Tél. : 819 523-7695 - Téléc. : 819 523-8422
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Automobiles inc.

Une équipe vraie!Une équipe vraie!Une équipe vraie!

Heures d'ouverture du lundi au vendredi
Service

7 h 30 à 17 h 30
Pièces

8 h à 18 h
Ventes

8 h 30 à 21 h
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« Je crois que ce sera une année de grandes décisions avec des 
sujets importants à régler. Par exemple, nous recevrons sous peu 
le rapport de l’École nationale d’administration publique (ÉNAP) 
concernant les ressources humaines et nous devrons étudier atten-
tivement ce rapport pour en faire une analyse objective et prendre 
les décisions qui s’imposent.

La finalisation du dossier du nouvel hôtel de ville sera aussi très 
importante, surtout au niveau du respect des coûts d’aménagement 
de ce nouvel édifice afin de respecter le budget prévu.

Dans mon quartier, l’année 2006 a été difficile avec le déluge du 
mois de mai. Mais ça semble se résorber et beaucoup de secteurs 
ont été réparés et je prévois que du côté de la couronne rurale, tout 
rentrera dans l’ordre et qu’il pourra y avoir, si possible, d’autres 
rénovations ».

Le conseiller Jacques Dallaire
Prévoit une année

de grandes décisions

« Je crois que ce sera une année de grandes décisions avec des 
sujets importants à régler. Par exemple, nous recevrons sous peu 
le rapport de l’École nationale d’administration publique (ÉNAP) 
sujets importants à régler. Par exemple, nous recevrons sous peu 
le rapport de l’École nationale d’administration publique (ÉNAP) 
sujets importants à régler. Par exemple, nous recevrons sous peu 

concernant les ressources humaines et nous devrons étudier atten-
tivement ce rapport pour en faire une analyse objective et prendre 
les décisions qui s’imposent.

La finalisation du dossier du nouvel hôtel de ville sera aussi très 
importante, surtout au niveau du respect des coûts d’aménagement 
de ce nouvel édifice afin de respecter le budget prévu.

Dans mon quartier, l’année 2006 a été difficile avec le déluge du 
mois de mai. Mais ça semble se résorber et beaucoup de secteurs 
ont été réparés et je prévois que du côté de la couronne rurale, tout 
rentrera dans l’ordre et qu’il pourra y avoir, si possible, d’autres 
rénovations ».

Le conseiller Julien Boisvert
Se montre optimiste

pour 2007
« 2006 a été une année de transition avec les nouveaux membres du 
conseil municipal et il y a eu une période d’adaptation entre nous. 

J’entrevois la prochaine année avec beaucoup d’optimisme car il y a 
plusieurs dossiers à régler comme, par exemple, dans mon quartier 
sur le Carré des Chênes, il y aura probablement des travaux sur le 
réseau d’égout, comme dans le quartier Filion, ce qui est présen-
tement à l’étude. Dans ce secteur, lorsqu’il y a de fortes pluies, je 
dois souvent me lever la nuit pour voir des gens qui subissent des 
inondations dans leur sous-sol.

En ce qui concerne le nouvel hôtel de ville, je faisais partie de ceux 
qui avaient visité l’édifice en 1997 et déjà à cette époque, j’étais favo-
rable à son achat car je savais que c’était une bâtisse de qualité. Une 
telle bâtisse à 175 000 $ c’est déjà une économie pour la ville car il 
y a maintenant des bungalows qui se vendent presque ce montant. 
Pour l’aménagement, je m’attends à ce que ça ne dépasse pas les 
coûts établis et là-dessus, je serai très vigilant avec mes confrères 
du conseil ».

Le conseiller municipal Roger 
Pearson qualifie sa première 
année de mandat « d’extraordi-
naire ». « Il y a eu de nombreux 
dossiers chauds et ce fut une 
belle expérience ».

« Pour la prochaine année, je 
vais continuer à travailler pour 
mon quartier et à m’intéresser 
de près à la dette municipale 
et aux grands dossiers comme 
celui de l’eau potable et de l’hô-
tel de ville. Je siège d’ailleurs sur 
le comité de bâtiment avec le 
conseiller Dallaire et nous vou-
lons suivre le dossier de l’amé-
nagement du nouvel hôtel de 
ville de très près », mentionne 
le conseiller Pearson. 

« Une année 
extraordinaire »

Roger Pearson

Programme d'aide préscolaireaux autochtones

819 523-3031
350, rue Brown, La Tuque
www.premierpas.rcpe04-17.com

Enfants de la naissance à 5 ans •
Places à 7 $ disponibles •  Activités et sorties variées

819 523-3031
350, rue Brown, La Tuque
www.premierpas.rcpe04-17.com

  Enfants de la naissance à 5 ans •
Places à 7 $ disponibles   •   Activités et sorties variées

3305133

643, rue Roy, La Tuque
Tél.: 819 523-3042

Courriel : paysage@lino.com
www.giteauxtroispignons.com33
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Sylvie et Sylvius
 chez nous !

Bienvenue

• Accueil chaleureux
• Service du petit-déjeuner
• À deux pas du centre-ville

819 523-3042
TroisPignons

Gîteaux

Pierre Naud inc.Pierre Naud inc.

1041, des Mélèzes
La Tuque
819 523-2717

400, 12e Avenue
Shawinigan-Sud
819 537-1877

281, Masson
Sainte-Thècle
418 289-2712

Toute l'équipe de 

Pierre Naud salue le 

dynamisme et 

l'entrepreneuriat de la 

ville de La Tuque.

Bravo à tous ceux qui font 

que la vie est meilleure 

chaque jour !

3305152

Kaïn, musique rock - Vendredi 19 janvier          
Manouche, musique du monde - Jeudi 25 janvier        

Mars et Vénus, humour-théâtre - Samedi 10 février       
André-Philippe Gagnon, humour - Samedi 17 février      

Annie-Mots, famille - Dimanche 18 février     
Le Fantôme de Canterville, théâtre - Jeudi 22 février     

Les Trois Accords, musique rock - Samedi 3 mars    
Nicolas Landré, blues, rock, folk - Jeudi 8 mars    

Jamil, chanson - Jeudi 22 mars     
Michel Donato, musique jazz - Jeudi 5 avril      

Les Envahisseurs, théâtre - Vendredi 13 avril       
Damien Robitaille, chanson - Jeudi 19 avril        

Chloé Sainte-Marie, chanson - Vendredi 27 avril          
Pierre Lapointe, chanson - Samedi 19 mai            

Ginette, chanson - Jeudi 24 mai               

ffrez la magie du spectacle
à ceux que vous aimez !

Gouvernement du Québec
Ministère de la culture et
des communications

Ville de
La Tuque

Le Complexe culturel Félix-Leclerc; un p’tit bonheur à fréquenter !

Spectacle
s

Hiver-Prin
temps

2007
Certificats-cadeaux

disponibles
5 $  10 $  20 $

www.complexeculturelfelixleclerc.com

725, boul. Ducharme
La Tuque (Qc) G9X 3B4

(819) 523-2600

www.complexeculturelfelixleclerc.com
725, boul. Ducharme, La Tuque (Qc) G9X 3B4

(819) 523-2600

Le Complexe culturel Félix-Leclerc; un p’tit bonheur à fréquenter !
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La ministre déléguée aux 
Transports et ministre respon-
sable de la région, Julie Boulet 
s’est rendue à Parent, lundi, afin 
de rencontrer les citoyens de 
l’endroit.

Après plus de trois heures de 
chemins forestiers, la ministre 
a d’abord rencontré deux mem-
bres du conseil de quartier du 
secteur de Parent, Éric Chagnon 
et René Dandurand qui lui ont 
fait part de quelques doléances, 
mais aussi de projets qui pour-
raient voir le jour à Parent.

Par la suite, la ministre s’est 
rendue au dispensaire afin de 
discuter avec les responsables 
des soins de santé et avec les 
premiers répondants qui lui ont 
fait part de leurs besoins au 
niveau de certains équipements 
d’urgence. 

Plus tard en début d’après-
midi, Mme Boulet a rencontré 
un groupe de citoyennes et la 
responsable du journal local Le 
Parentois, Monique Sauvé, afin 
de discuter de certaines deman-
des qui lui ont été adressées.

Puis, elle a participé à une ren-

La ministre Boulet
chez les Parentois

La quatrième édition du maga-
zine « Bienvenue à La Tu-
que » prouve une fois de plus 
son utilité. « Maintenant, ce ne 
sont plus seulement les touris-
tes qui s’en servent, mais il y 
a aussi la population en géné-
ral qui trouve cette publication 
utile », explique la conceptrice, 
Ann Armstrong, de la firme 
Événement Plus.

Publié deux fois par année, soit 
en saisons estivale et hivernale, 
la publication compte 32 pages 
qui recèlent des renseigne-

ments utiles sur les services, 
commerces et entreprises de la 
région latuquoise.

Disponible gratuitement un peu 
partout dans la région de La 
Tuque, le magazine est entière-
ment conçu localement. Il est 
un outil très apprécié par ceux 
qui reçoivent les nouveaux 
arrivants puisqu’il contient une 
grande concentration d’infor-
mations comme une carte rou-
tière de la ville, le calendrier 
des activités et de nombreuses 
autres informations utiles.

contre entre l’équipe de l’école 
Notre-Dame-de-l’Assomption et 
les dirigeants de la Commission 
scolaire de l’Énergie au sujet de 
la situation qui prévaut actuelle-
ment au niveau du nombre d’en-
seignants dans cette école.

« Ces rencontres ont été très 
intéressantes et j’ai pu prendre 
connaissance de plusieurs dos-
siers auxquels je donnerai suite 
au cours des prochains jours et 
des prochaines semaines », com-
mente la ministre Julie Boulet, 
avant de reprendre la route pour 
les trois prochaines heures en 
direction de La Tuque.

En compagnie de deux membres du conseil de quartier de 
Parent, Éric Chagnon et René Dandurand, la ministre Julie 
Boulet s’est intéressée aux principales préoccupations des 
représentants municipaux.

« Bienvenue à 
La Tuque »

Une publication 
dont on ne peut 
plus se passer

Textes et photos : André Mercier
Publicité : Jean Gagnon

Mise en page : Sylvain Villeneuve
Conception page couverture : Normand Aubry

Centre et
Haute-Mauricie

341, Saint-Joseph 
LaTuque (QC) G9X 3P5

Téléphone : 819 523-2791
Télécopieur : 819 523-2972

3305162

LatuquoiseLa uvée

Produits
Wine 
       Art

BIÈRES ET VINS
Vin, bière, équipement,
accessoires, conseils,
suivi personnalisé.

Gilles Arbour

16, rue Iberville, La Tuque
Tél. : 819 523-4751

La Tuque, un endroit où la vie 
coule tout en douceur auprès 

des gens qu'on aime.
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La Tuque,
HÔTEL CENTRAL PARENT

MOTEL - CHAMBRES

LE PARADIS

Jean Dupont, propriétaire
tijohn@sympatico.ca
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une belle richesse économique !

de la chasse 
         et de la pêche

20, rue de l’Église,  
C.P. 58, Parent (Québec) G0X 3P0

Téléphone et télécopieur : 819 667-2377
www.hotelcentralparent.com
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En plus des deux groupes régu-
liers d’étudiants qui ont opté 
pour la Protection et exploita-
tion des territoires fauniques, 
l’École forestière de La Tuque 
offre maintenant à un troisième 
groupe la formule travail-étu-
des.

« C’est l’alternance entre le tra-
vail et les études qui comprend 
50 pour cent de la formation 
en entreprise. Le groupe a 
débuté en janvier et terminera 
en décembre », explique Lyse 
Lafrenière, enseignante à l’Éco-
le forestière de La Tuque.

Le programme qui s’effectue en 
collaboration étroite avec les 
Zecs Wessoneau et Kiskissink, 
permet déjà à plusieurs étu-
diants de compter sur un emploi 
à la fin de leur cours en décem-
bre. « Il y en a même qui se sont 
qualifiés pour postuler en tant 
qu’agent de la Faune », souligne 
Lyse Lafrenière.

« Nous voulons maintenant 

repartir un nouveau groupe en 
janvier dans la même optique 
du travail-études », mentionne 
l’enseignante, ajoutant que 
l’autre programme régulier en 
Protection et exploitation des 
territoires fauniques est toujours 
en vigueur avec deux groupes.

Au cours des dernières années, 
l’étudiant le plus âgé du groupe, 
qui avait 49 ans lors de sa gra-
duation, est devenu directeur 
d’une Zec. « Il y en a un qui a 
travaillé dans une pourvoirie de 
Lac-Édouard et a été engagé 
comme assistant en protection 
de la faune dans la Réserve 
La Vérendrye », souligne Lyse 
Lafrenière. « En fait, nous 
avons de la misère à combler 
la demande des employeurs », 
ajoute-t-elle.

En s’adaptant aux besoins du 
marché et à la clientèle, qui pro-
vient parfois de l’industrie fores-
tière et qui sont parfois des tra-
vailleurs qui désirent se recycler 
pour gravir les échelons hiérar-

chiques, l’École forestière de La 
Tuque a su prendre les moyens 
pour devenir compétitive dans 
ce marché de la formation en 
foresterie.

Avec des initiatives comme « 
étudiant d’un jour », qui permet 
à une personne intéressée de 
s’intégrer à un groupe d’élèves, 
l’École forestière de La Tuque ne 
cesse d’innover.

s’intégrer à un groupe d’élèves, En Aménagement de la forêt, le mesurage précis du bois récol-
té est l’une des spécialités enseignées aux étudiants de l’École 
forestière de La Tuque, tout comme le martelage, l’inventaire 
forestier et la supervision de travaux sylvicoles.

Protection et exploitation du territoire faunique
L’École forestière s’adapte aux besoins du marché

Lyse Lafrenière

En Protection et exploitation des territoires fauniques, les 
étudiants peuvent s’inscrire au programme d’alternance tra-
vail-études, une formule très appréciée et de plus en plus en 
demande.

En Aménagement de la forêt, le mesurage précis du bois récol-

Pour votre «party » des fêtes ou pour une réunion d’affaires,
réservez.réservez.

Propriétaire : Guy Morissette

Tél. : 819 523-7551 / Téléc. : 819 523-5075
359, rue Saint-François, La Tuque

Membre de la Chambre de commerce

Propriétaire : Guy Morissette

Tél.: 819 523-7551 / Téléc. : 819 523-5075
359, rue Saint-François, La Tuque

Membre de la Chambre de commerce

MerciMerciMerci
pour vos 30 années d’encouragement.

À l’instar de notre belle ville de La Tuque, nous vous 
convions à goûter les plaisirs de la vie dans un 

environnement charmant ainsi qu’une ambiance 
amicale et chaleureuse.

3305167
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La ville de La Tuque est au 
coeur d'une des plus 

belles régions du Québec. 
Avec une économie 

principalement axée sur 
les activités touristiques 
et forestières, La Tuque 

sait se montrer 
accueillante et 

dynamique. Le maire et 
les conseillers municipaux 
désirent rendre hommage 

à tous ceux qui croient
en leur ville. 
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Photo: Hélène Pelletier

Photo: Michel Descarreaux

Photo: ECOfly

Photo: Alain Martineau Photo: CDAC

Ville de La Tuque

Pour information: Ville de La Tuque 819 523-5110 • Tourisme Haut-Saint-Maurice 877 424-8476 • CLD du Haut-Saint-Maurice 819 523-6111
www.tourismehsm.qc.ca
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